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Sur laplusbautebranche Au fonddu Pa.radis, Pous.
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(Yétalt & la nuit close, 1 %rimpe 4 I'Eglantine
Pierrot passait jar la, Si haut u’il put grimper ;
11 avait le teint rose Meurtri par chaque épine,
Et ’habit de gala Si fort qu’il dut pleurer.
Preés de la flevr éclose Dessus la mousseline
Tout sou cceur se troubla. Le sang vint & perler.

Au ceeur, etc. Au ceeur, ete.

v v

Tant qu’au bout de la branche Tout pale et tout morose
Il arrive au Bonbeur. Pierrot s’évanouit.
Dessus la Rose blanche Mais la Flev.r devint rose,
Mit son baiser vainqueur, Rose s’'épanouit.
Mais la F.enr en revanche De la métamorphose
But le sang de son cceur. Rossignol s éjouit,

Au coeur, etc. Au ceeur, ete.
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Pierrot conta la chose

A la Suopréme Covr ;

On condamna la Rose

A pe fleurir gqu'un jour,

Et Pierro b anc, morose,

Au Désir sans ' Amour.
Au coeur, ete.



